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Je ramuze

Dans ce qu’il reste d’herbes hautes
Et d’outils posés sur l’épaule
Je ramuze, je ramuze

Dans ce qu’il reste de clair lac
Au petit bonheur va ma barque
Je ramuze, je ramuze

Sur ce qu’il reste de murets
Tel funambule garçonnet
Je ramuze, je ramuze

A ce qu’il reste de fontaines
Où l’on se conte la semaine
Je ramuze, je ramuze

Dans ce qu’il reste de maisons
Et de fenêtres à nos prénoms
Je ramuze, je ramuze

Dans ce qu’il reste de pays
Et d’une parole d’ici
Je ramuze, je ramuze

Dans ce qu’il reste de rivières
Et de remous à ma colère
Je ramuze, je ramuze

Dans ce qu’il reste de raison
Au coeur de l’homme tourbillon
Je ramuze, je ramuze

Dans ce qu’il reste de vraie vie
A ciel ouvert, à poésie
Je ramuze, je ramuze
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La rose de 
la Saint-
André
«D’un arbre séculaire
Du vieux tronc d’Isaïe
Durant l’hiver austère
Un frais rameau jaillit
Et sur le sol durci
Dans la nuit de la terre
Une rose a fl euri»
(Praetorius 1609)

En la Saint-André
Il allait neiger
Une rose m’a parlé

C’est une de ces fl eurs
Qu’on solde le sam’di
Ce fut mon p’tit bonheur
Sur le coup de midi
Quand sa pâleur me dit
«Achète-moi! Sur l’heure
Je te trouve une amie»

En la Saint-André
Il allait neiger
Une rose m’a parlé

Sitôt dit sitôt «fête»
J’entre dans la boutique
«Emballage de fête!»
Chantonne la fl euriste
Et départ en musique
Mais pas folle la guêpe
La rose au doigt me pique

En la Saint-André
Il allait neiger
Une rose m’a parlé

La rue soudain se tait
«Quelle rose ravissante!»
Comme en un menuet
Et d’une voix charmante
M’accoste une passante
«Elle vous attendait
Lui fais-je, et ça 
m’enchante»

En la Saint-André
Il allait neiger
Une rose m’a parlé

Autour d’un café crème
Nous nous sommes 
trouvés

Le monde n’est plus le 
même
Quand naît une amitié
En nos cœurs étonnés
La fl eur de fi n d’semaine
Disait sa vérité

En la Saint-André
Il allait neiger
Une rose m’a parlé

Ces vers de mirliton
Saisis à fl eur de mots
Redisent à leur façon
Qu’en tout moment, hello
Peut survenir le beau
En la froide saison
Faites passer le mot

En la Saint-André
Il allait neiger
Une rose m’a parlé
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La bande à 
Glardon
Il sirote ses bières
Dans les jardins publics
Se fout d’la République
Il est donc un peu frère
Sûr il est bien de la
Bande à Glardon

Cet ancien prisonnier
Encore trop à l�étroit
En ce pays si froid
Où tout est verrouillé
Il aime la liberté de la
Bande à Glardon

Ce fou qui se démène
Contre les internements
Tutelles et règlements
Une lueur dans sa peine
Quand il rejoint la
Bande à Glardon

Des gens bougent et se 
parlent
Tout un quartier debout

«Nos maisons sont à 
nous!»
Enfin la rue qui gagne
Avec la
Bande à Glardon

Fin de nuit arrosée
Tonnerre plus rien à boire
Mais si dans le placard
Fait signe une rescapée
Pour les traînards de la
Bande à Glardon

Dans la vieille cuisine
Gars et filles r’font le 
monde
Autour de chopes 
blondes
Un projet prend racine
Au cœur de la
Bande à Glardon

Elle veut vivre libre
On la traite de folle
Sa précieuse parole
La voici dans un livre
Grâce aux Editions de la
Bande à Glardon

Gros ou petits pépins
On s�en est aperçu
On peut compter dessus
Copines et copains
Sur le bateau de la
Bande à Glardon

Le soir les souvenirs
Font leur blues dans la 
nuit
Qui jamais ne finit
Il y a tant à dire
Toute une histoire la
Bande à Glardon

Vous tous qui préférez
L’coup d’pouce au coup 
tordu
Soyez les bienvenus
Entrez fêtez luttez
A jamais dans la
Bande à Glardon
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Petit clopet

J’étais dans un pays
Sans trace de lundi
Une contrée très douce
Sans la moindre secousse

Plus de chef arrogant
Qui nous colle au derrière
Partout de gentils gens
Paisibles et sans colère

Refrain
Je me suis endormi
Sur ma caisse à outils
Un bon petit clopet
Je rêvais en secret

Pas de bruits de machines
Ni sirènes d’usines
Mais le chant d’un ruisseau
Charriant de la bonne eau

Plus de repas engloutis
A midi en vitesse
Le loisir de mâcher
Et ensuite une sieste

Je me suis endormi
Sur ma caisse à outils
Un bon petit clopet
Je rêvais en secret

Plus de clopes à tirer
En cachette au W-C
Ici j’avais le temps
D’les rouler tranquill’ment

La cynique timbreuse
S’était désintégrée
Les minutes heureuses
Lentement s’égrenaient

Je me suis endormi
Sur ma caisse à outils
Un bon petit clopet
Je rêvais en secret

Plus de réveil matin
Qui nous pousse au turbin
Un rayon de soleil
Me tirait du sommeil

Plus cougné dans le bus
Pour aller au travail
Nous étions quelques gus
Menés par un cheval

Je me suis endormi
Sur ma caisse à outils
Les copains de boulot
M’ont tapé sur le dos

Le réveil fut brutal 
Me levai machinal
Retrouvant le chambard
De l’atelier criard  

La suite est trop connue
Dans ce monde carré
Le patron qui l’a su
Sur le champ m’a viré
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Faudrait l’cheval

Ornières de cruauté
Le monde est embourbé
Comme char renversé
Sur le’talus de l’été

Pour le tirer de là
Le grand Louis m’a dit
Autour de trois décis
Y’a qu’un remède à çà:
Faudrait l’cheval 

Un de ces beaux « Jura »
Att’lé à la planète
J’aimerais bien voir ça
Hue! ça passe ou ça pète

Pourquoi tant de discours
De pactes déchirés
Au moins on peut compter
Sur une bête de labours
Faudrait l’cheval

Si l’on doit le respect
A notre Général
C’est pas pour ses hauts faits
Mais grâce à son cheval

Et une Jeep voyons
Même avec la rampante
Crèverait dans la pente
Une seule solution
Faudrait l’cheval

La colombe est criblée
De balles et d’obus
Dans c’cas la gente ailée
Nous a un peu déçus

Deux ou trois forts à bras
Des courroies et des sangles
Comme pour passer le triangle
On verra c’qu’on verra
Faudrait l’cheval

Pour remettre sur la route
Entre guerres et chamailles
L’univers en déroute
Je n’vois qu’cet animal

Mais hélas au village
S’est vendu le dernier
Contre un tracteur nickelé
Un conseil pourtant sage
Faudrait l’cheval



�

Au bon temps des chansons de Gilles
Des petits travailleurs tranquilles
Papa menait en car postal
A la casquette une gentiane
Paysannes et joyeux écoliers
Sur les routes encore enchantées

La vie était rude c’est sûr
Mais l’dimanche on cirait ses chaussures
Pour aller au culte à la messe
Ou bien retrouver sa gonzesse

Maintenant les employés du Géant jaune
Ne rigolent plus ou rigolent jaune
J’ai vu devant ma boîte-aux-lettres
Un facteur qu’un chef chronomètre
PTT Petite tumeur qui tue
Me dit un buraliste
Désormais à la rue

Au bon temps des chansons de Gilles
Des petites épiceries utiles
On y trouvait vraiment de tout
Et on se disait merci beaucoup
C’est la Dame du magasin
Qui comptait l’argent des gamins

Les fins de mois le père grondait
Pour le carnet de la Coopé
Mais une fois l’an youp la boum
Presque Noël c’est la ristourne

Et alors…Et alors…

Migros est arrivé
La grande Migros, la belle Migros
Avec ses sacs et son franc trop gros
C’est le Géant Orange
Qui a volé a volé
L’orange du client

Au bon temps des chansons de Gilles
Des petites épargnes limpides
Les enfants cassaient leur cochon
Pour une poignée de bonbons
Les grands-mères sous le matelas
Cachaient vrenelis ou ducats

C’était l’époque où les banquiers
Osaient encore se montrer
Et pour se faire pardonner
Ils rénovaient le vieux clocher

Mais maintenant
Avec leurs bénéfices insolents
Les grandes banques se moquent des 
honnêtes gens
Oui l’argent a une odeur
Celle des travailleurs
Pauvres de vous
Riches à millions
Le peuple pensera à vous
A la prochaine révolution

Au bon temps des chansons de Gilles
Des p’tits bistrots qui faisaient signe
Maman nous envoyait chercher
Le père attardé au café
Mais sur le chemin on croisait
Le patron qui déjà le ramenait

Le cheval dehors attendait
Son maître qui buvait la paie du lait
Mais l’animal toujours devant
Le rentrait doux minuit sonnant

Maintenant dans les pizzerias et autres 
pubs anglais
Après t’être saoulé
Tu peux crever dans le fossé

Y’a même plus un flic
Pour te ramasser
Et plus de femme pour s’inquiéter
Elle baise avec le tenancier

Quant au Macdo
Y’a pas de quoi
En faire un plat
On n’y va pas
Y’a qu’du Coca

Au bon temps des chansons de Gilles
Des petits chansonniers subtils
Brel, Brassens Ferrat ou Ferré
En deux mots deux notes f’saient danser
Révolte amour et liberté
Poignée de main et poing levé

Les poètes avaient leurs papiers
Avant d’passer à la TV
Des années de vache enragée
Et aucun d’eux n’aimait l’armée

Et maintenant
Qu’allons-nous faire
De toute les matières
C’est les watts qu’on préfère

Il est beau il est beau mais bouché le 
lavabo des mots
La poésie fout l’camp Villon
La chanson fout l’camp Ferré
Pourtant ce qu’il y a 
A dire à pleurer à rire à chanter et de bleu 
de bleu
Encore à gueuler.
Comme:

Au bon temps des chansons de Gilles…

Au bon temps des chansons de Gilles
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Un peu beaucoup

Refrain
Un peu d’argent
Beaucoup d’amour
Et puis du temps
Pour les beaux jours
Du temps, deux sous et de l’amour
Pour profi ter d’la vie qui court

Juste un peu de monnaie
Pour un morceau de pain
Quelques copains bohèmes
Pour une goulée de vin

Un peu d’argent
Beaucoup d’amour
Et puis du temps
Pour les beaux jours
Du temps, deux sous et de l’amour
Pour profi ter d’la vie qui court

Un rayon de soleil
Pour se lever matin
Sa bonne étoile au ciel
Pour se coucher serein

(Instrumental)

Et ma main dans la sienne
Il n’arrivera rien
Car un bon vent nous mène
Par les quatre chemins

Un peu d’argent
Beaucoup d’amour
Et puis du temps
Pour les beaux jours
Du temps, deux sous et de l’amour
Pour profi ter d’la vie qui court
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Comédienne

Comédienne
Comédienne
Non tu ne mens pas
Quand tu danses
Quand tu chantes
Quand ton rire est roi

Comédienne
Comédienne
Tu découvriras
Sous les planches
Plage blanche
Où tu t’étendras

Comédienne
Comédienne
Tu rencontreras
Confidences
Dans nuit blanche
Enfin le bon gars

Comédienne
Comédienne
Quand tout s’éteindra
Une étoile
Amicale
Au ciel pointera

Comédienne
Comédienne
Ne t’arrête pas
Quand la ville
Vaudeville
Fait son cinéma

Comédienne
Comédienne
Donne de la voix
Quand misère
Mille guerres
Nous laissent pantois 

Comédienne
Comédienne
« Au cul la loi »
Belle artiste
Va réplique
A l’ordre bourgeois

Comédienne
Comédienne
Partage ta joie
C’est sur terre
Nécessaire
Le plus beau combat

Comédienne
Comédienne
La vie donnera
Farandole
Raison folle
A tous ces hourras

Comédienne
Comédienne
Non tu ne mens pas
Quand tu danses
Quand tu chantes
Quand ton rire est roi
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Elle disait

Elle disait
Lâche un peu 
l’accélérateur
Il y a la forêt qui se meurt

Elle disait
Je l’ai su en une seconde
C’est toi que j’aime le plus 
au monde

Elle disait
Dis-donc Dodu tu prends 
du poids
Essaye ce jeans s’il te va

Elle disait
Un chemin de vie est 
tracé
Suffi t de suivre sa clarté

Elle disait
Perle est la musique des 
mots
Ne la jette pas aux 
pourceaux

Elle disait
Comment encore 
s’endormir
Quand le monde crie et 
chavire

Elle disait
Ecoutez les enfants c’est 
vrai
Un Gros Loup une fois il 
était

Elle disait
Quelqu’un prie au creux 
de mon cœur
L’Amour en tout sera 
vainqueur
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Envies

Me revient une envie
De grande maisonnée
Emplie d’enfants qui crient
Ribambelle enchantée

Me revient une envie
De fumante soupière
Que servirait jolie
Femme en robe légère

Me revient une envie
De lui être fi dèle
Comme fl amme à bougie
Libre oiseau à son ciel

Me revient une envie
De cheminer à deux
Sous une brise amie
Au risque d’être heureux

Me revient une envie
De bonté de pudeur
De larguer mes lubies
Mes pauvres pesanteurs

Me revient une envie
De baisers de caresses
De nuit qui ne fi nit
Qu’en matin de promesse

Me revient une envie
De musique et de fête
De minutes bénies
Colombes à nos fenêtres

Me revient une envie
De louer ce Grand Dieu
Qui enchante nos vies
Et nous rend amoureux

Me revient une envie
De chérir une femme
Et d’unir nos deux vies
En nos corps et nos âmes

Me revient une envie
Ma tête sur son cœur
Un cadeau de la vie
Ô que dure cette heure
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Les p’tits 
creux
Sous le village
Dans les bocages
Y’a un p’tit creux
Où gars et fi lles
Qui mentent et rient
Viennent à deux

Bras d’sus bras d’sous
Comme il est doux
Dans le p’tit creux
De nos oreilles
D’conter merveille
D’être amoureux

Pour cueillir l’eau
Du frais ruisseau
Faire un p’tit creux
Avec ses mains
Comme pour le Pain
Saint du Bon Dieu

Enfance agate
Et toc et tac
Dans un p’tit creux

Regard qui brille
Gagne trois billes
Gamin chanceux

Moments bénis
Qui sont enfouis
Dans le p’tit creux
De la mémoire
Pour les revoir
Fermer les yeux

Voilà pardi
Qu’il sonne midi
Comme un p’tit creux
A l’estomac
Sortis du sac
Mets délicieux

Ne sois pas sage
Comme une image
J’ai un p’tit creux
Sous mes dentelles
Que j’offre dit-elle
A qui je veux

Car d’oublier 
D’ainsi aimer
Tous nos p’tits creux

Aigri amer
Sec et austère
On devient vieux

Plein les cimetières
D’ces gens de hier
Dans un p’tit creux
Qui se reposent
D’une vie pas rose
Pourtant y’a mieux

Voici Noël
Bonne Nouvelle
Dans le p’tit creux
D’une mangeoire
Naît à l’Histoire
Un Enfant Dieu 

Oui dans Son Coeur
L’Ami Seigneur
Fait un p’tit creux
Et à chacun
S’il le veut bien
Ouvre les cieux
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Notre-
Dame de 
Lavaux

Par le soleil Votre frangin
Qui nous embraye de bon 
matin

Par l’oiseau blessé 
recueilli
Et qui repart vers le Midi

Par le lac aux rais de 
vitraux
Reflet de Vos yeux peu 
s’en faut

Par le chant des claires 
fontaines
D’où jaillit l’eau de nos 
baptêmes

Notre-Dame de Lavaux
Riez pour nous

Par les amoureux qui se 
disent
Oui pour la vie en Vos 
églises

Par la grêle après les 
vendanges
Car sur elles veillent Vos 
anges

Par les vignes nues en 
hiver
Ainsi nos âmes en Vous 
espèrent

Par saint Prex ou saint 
Saphorin
Protecteurs de nos 
patelins

Notre-Dame de Lavaux
Riez pour nous

Par ce pays mouchoir de 
poche
Qui nous est cher comme 
nos mioches
Par Davel qui sur un coup 
d’tête
Pour la patrie perdit la 
tête

Par ceux qui savent la 
chanter
Gilles et Ramuz : 
chapeau ! santé !

Par ce Dieu qui est Tout 
Humour
Et mène la danse des 
jours

Notre-Dame de Lavaux
Riez pour nous
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Dune de 
miel
Le soleil une orange
Qui a roulé par terre
Mais la ramasse un ange
Silence du désert

La cascade de thé
Par le Frère servie
Douce hospitalité
A nos pieds accroupie

Ohé Ohé

Ici on voit le vent
Qui joue à la couratte
Avec le sable enfant
Mystérieuses sourates 

Bonne eau du puits de 
pierre
Plus précieuse que l’or
Nobles gestes de hier
Allons puiser encore

Dune de miel

Un lac et des palmiers
S’ouvrent en livre d’images
L’azur nous fait marcher
Au loin fl otte un mirage

J’écris ces quelques 
stances
Sur le dos d’un chameau
Toute la terre danse
A y perdre mes mots

Ohé Ohé

Caché derrière dune
Comme font chien ou chat
Vite poser sa prune
Tout le confort est là

Immensité du ciel
Comme une main ouverte
L’infi ni est ruelle
Quand le cœur est en fête

Dune de miel

Au pied d’un tamaris
Nous déposons le temps
Après-midi délice
Tel celui des amants

Deux petites étoiles
Perles données à Dieu
Recouverte d’un voile
Une femme aux beaux 
yeux

Ohé Ohé

Fillettes en haillons
Aux abords des cités
Quémandent des crayons
Laissons-nous dépouiller

Et dernière nouvelle
Qu’apprend-on ce matin
Est né d’une chamelle
Son chameau de gamin

Dune de miel
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